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 Environ 10 000 per-
sonnes visitent le vi-

varium de Meyrin chaque an-
née. Il y a beaucoup d’enfants 
provenant de Genève et des 
régions suisses et françaises 
voisines. Un groupe d’enfants 
est accueilli cet après-midi pour 
une visite guidée du vivarium. 
Raoul présente les différentes 
espèces aux enfants. 
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Le Vivarium de Meyrin (Suisse) est une structure 
associative (association Elapsoïdea) œuvrant pour 
la conservation et la reproduction des reptiles. 
Fondé en 1980, le Vivarium a été repris en 2007 
par Raoul Gonzalez, un nouveau directeur 
enthousiaste et passionné. Visite guidée.
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 Guillaume, soigneur, 
et Raoul sont à pied 

d’œuvre pour les soins du 
matin. En effet, le vivarium 
n’est accessible au public 
que l’après-midi, les 220 ani-
maux hébergés nécessitant 
plus de six heures de soins 
(repas, entretien des terra-
riums) chaque jour. 
Guillaume commence par le 
nettoyage du grand terrarium 
des pythons molures. L’une 
des femelles, très active, ne 
reste pas en place durant le 
nettoyage. Guillaume l’attrape 
au crochet afi n de la placer 
dans une cage le temps de 
changer l’eau du bassin. 

Formation et sensibilisation 
Le Vivarium de Meyrin est ouvert au public chaque après-midi, 
365 jours par an. Il swensibilise le public sur la conservation des 
espèces et de leur écosystème menacé. Chaque reptile est hé-
bergé dans un terrarium aménagé en fonction de son biotope 
naturel. Cela nécessite un travail de recherche et de réfl exion pour 
l’élaboration du terrarium le mieux adapté. Les animaux ainsi lo-
gés peuvent se reproduire et des espèces menacées participent 
à des programmes scientifi ques ou d’échanges permettant d’as-
surer leur survie. De nombreux reptiles abandonnés sont recueillis 
par le vivarium et réhabilités avant d’être replacés chez des terra-
riophiles éclairés. 
Raoul Gonzalez assure également la formation de terrariophiles 
amateurs et des pompiers professionnels.
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 Après deux heures de nettoyage dans la serre princi-
pale qui regroupe les terrariums d’une trentaine de ser-

pents, lézards mais aussi les enclos des tortues terrestres et les 
aquaterrariums des tortues aquatiques, Guillaume descend s’oc-
cuper de Tobby, un varan malais de 5 ans, qui attend impatiem-
ment son bain. Tobby vit au Vivarium depuis deux ans, suite à son 
abandon. Initialement, il n’autorisait personne à pénétrer sur son 
territoire. Raoul a su faire preuve d’une grande patience afi n de se 
faire accepter par le lézard. 
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 Guillaume revient 
auprès d’un scinque 

à langue bleue, un autre lézard 
australien. Il a remarqué ce ma-
tin une persistance de la mue 
sur son pensionnaire. Il s’isole 
donc quelques minutes avec 
lui afi n de retirer la peau morte. 

 Une fois humidifi ée, la mue 
persistante est précautionneuse-
ment retirée à l’aide d’une pince.  
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 C’est le clou du spectacle pour les enfants. Raoul ma-
nipule quelques-uns de ses pensionnaires les mieux 

apprivoisés et permet aux enfants les plus courageux de 
les toucher ! 
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 Les animaux logés 
au vivarium consom-

ment plus de 3 000 grillons dans 
l’année ! Raoul en prélève une 
quinzaine dans la boîte d’éle-
vage pour le repas d’un mâle 
adulte Pogona vitticeps (agame 
barbu). La distribution des ali-
ments à la pince lui permet de 
s’assurer de l’appétit de son 
pensionnaire et de sa vivacité.  
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 Les soins de la mati-
née se terminent à 

l’étage. Celui-ci héberge une cin-
quantaine de cages de rongeurs 
(destinés au nourrissage des 
reptiles carnivores), la quarantai-
ne où peuvent être accueillis les 
animaux nouvellement arrivés au 
vivarium ou les reptiles malades. 
Une zone est également dédiée 
à l’hébergement de reptiles du-
rant les vacances de leurs 
propriétaires.
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 Raoul entretient les 
terrariums des ser-

pents venimeux. Certains sont 
hébergés au sein du vivarium dans 
un but scientifi que, en collaboration 
avec des unités de recherche pri-
vées ou publiques. D’autres ont 
été recueillis après que leurs pro-
priétaires les aient abandonnés. 
L’un des objectifs du vivarium est 
d’assurer la pérennité des espèces 
et leur protection. De nombreux efforts sont donc mis en œuvre 
afi n que les animaux puissent s’épanouir et se reproduire. 
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 Les serpents sont également 
placés dans cette boîte pour y être 
nourris. Cela permet aux soigneurs 
de s’assurer de l’appétit de l’animal 
lorsque plusieurs animaux sont 
hébergés dans le même terrarium. 

 Le grand mâle albinos, qui mesure déjà près de deux mètres, monte 
se cacher dans le décor en écorce du terrarium. 

 Les jeunes agames barbus, 
des lézards du désert australien, 
croquent goulûment dans la ver-
dure. Ils sont nés en juin dernier 
au vivarium. 

 Guillaume prépare le repas 
des reptiles herbivores (tortues 
terrestres et certains lézards) : chou 
vert et chou frisé pour la mise en 
bouche !

La quarantaine est indispen-
sable dans toute structure abritant 
des animaux. Elle permet d’isoler 

les nouveaux arrivants pour 
s’assurer de leur bonne santé 

ou de limiter le stress des animaux 
malades durant leur 

convalescence.  

L’agame barbu est un lézard à tendance omnivore. Son régime doit 
être composé de proies et végétaux variés afi n d’éviter l’obésité et des 
troubles hépatiques graves.  

 Manipulation d’un jeune ser-
pent Lampropeltis né au vivarium.

 Manipulation d’un gecko 
léopard très familier.  

 Guillaume pratique le 
massage quotidien de Tobby qui 
apprécie beaucoup. 

 Tobby attend impatiemment 
son bain !

 La femelle Caméléon casqué 
du Yémen est gravide, c’est-à-
dire qu’elle devrait bientôt 
pondre.
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 De jeunes Geochelone elegans, 
âgées de 1 à 2 ans, profi tent 
également du repas. 

 À l’aide d’un crochet, 
Raoul place la vipère dans 
une boîte avant de nettoyer 
son terrarium.   

 Les tortues charbon-
nières sont très 

curieuses et aiment 
observer les visiteurs. 


